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« La lutte était terminée. 
Il avait remporté la victoire sur lui-même. 
Il aimait Big Brother. » 
 

Georges Orwell, 1984, (1949). 
 
 
 

« Il existe chez les hommes deux catégories 
particulièrement bien distinctes, que j’appellerai 
métaphoriquement les élus et les damnés. (…) Cette 
distinction est beaucoup moins évidente dans la vie 
courante où il est rare qu’un homme se perde, car en 
général l’homme n’est pas seul et son destin, avec ses 
hauts et ses bas, reste lié à celui des êtres qui l’entourent. 
Aussi est-il exceptionnel qu’un individu grandisse 
indéfiniment en puissance ou qu’il s’enfonce inexo-
rablement de défaite en défaite, jusqu’à la ruine totale. 
D’autre part, chacun possède habituellement de telles 
ressources spirituelles, physiques, et même pécuniaires, 
que les probabilités d’un naufrage, d’une incapacité à faire 
face à la vie, s’en trouvent encore diminuées. Il s’y ajoute 
aussi l’action modératrice exercée par la loi, et par le sens 
moral qui opère comme une loi intérieure ; on s’accorde 
en effet à reconnaître qu’un pays est d’autant plus évolué 
que les lois qui empêchent le misérable d’être trop 
misérable et le puissant trop puissant y sont plus sages et 
plus efficaces ». 

 
Primo Levi, Si c’est un homme, (1947). 
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« La lutte elle-même vers les sommets 
suffit à remplir un coeur d’homme. 
Il faut imaginer Sisyphe heureux. » 

 
Albert Camus, Le mythe de Sisyphe (1942). 
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Avant-Propos 
 
 
 

La Conviction que nous vivons dans un Monde 
Inhumain du point de vue de la Destination du Genre 
Humain, l’Attachement Moral et Spirituel aux Idéaux, aux 
Valeurs et aux Principes énoncés dans les Déclarations des 
Droits de l’Homme et du Citoyen de 1789-1793-1948, la 
Croyance en la Valeur et en la Dignité de tous les Êtres-
Vivants et de tous les Êtres Humains, la Nécessité de la 
Protection et de la Défense de l’Humanité toute entière, 
l’Espérance d’un Avenir où toutes les Nations 
s’achemineront Ensemble vers plus de Progrès, de 
Prospérité, de Bien-être, de Dignité, de Bonheur et de 
Liberté, tels sont les Fondements et les Aspirations de 
notre intervention1… 

 
Cela faisait combien de temps, que je n’avais pas vu un 

arc-en-ciel ? Sans nul doute une éternité. Un arc-en-ciel 
aux couleurs vives, lumineux, magistral, magnifique, de 
ceux qui naissent après la pluie, en fin d’après-midi, de 
ceux qui se posent délicatement, sur la beauté du paysage 
et transfigurent le ciel. Voilà qui donne du baume au 
coeur ! Un spectacle de bonne augure… 

 

                                                 
1 De l’usage des Majuscules, qui sans doute peut offusquer, pour ma 
défense je dirai, qu’il me vient naturellement selon l’inspiration, et 
que parfois j’y tiens tant il me semble dans ce monde, dans cette so-
ciété, dans cette époque, que nous avons perdu, que nous perdons, le 
sens profond des mots que nous utilisons, leur signification, leur sou-
veraine nécessité. 
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Mais peu à peu tout s’assombrit, le ciel se couvre len-
tement, d’épais, de voluptueux nuages. L’éclaircie n’aura 
eu qu’un temps. Une métaphore de notre époque ? Il y a 
tant ici et là, malgré le vacarme du monde, d’initiatives 
positives, tant de causes d’espoir, tant de manifestations 
favorables à l’esprit d’un monde nouveau, qu’il n’est pas 
permis de baisser les bras ni de renoncer totalement à 
changer le monde qui est le nôtre. Je suis incurable sur ce 
point-là. Ce monde-là n’est pas un monde viable. C’est un 
monde amoral, immoral et de plus en plus inhumain. Non 
seulement il peut être changé, modifié, réformé, mais nous 
pouvons et nous devons, à plus ou moins long terme, par 
des actions tout autant de proximité que par de grandes 
entreprises, servir le monde à bon escient et participer à le 
réformer. 

 
Le spectacle de ses horreurs, de ses aberrations, doit-il 

invalider son irrésistible beauté, balayer son humanité ? Il 
va de soi qu’il y a ça et là de puissants arcs-en-ciel qui 
éclairent le monde, lui restituent toute sa luminosité. Or 
les solutions ne manquent pas, individuelles, collectives, 
ni les actions qu’il faut envisager, élaborer, bâtir. A coeur 
vaillant, rien d’impossible ? Attendre que le système 
s’effondre de lui-même, que les réseaux néfastes, se dé-
composent de l’intérieur ? Pourquoi devraient-ils 
renoncer ? Le profit a bien de beaux jours devant lui et la 
primauté de l’Avoir sur l’Être, tous les jours gagne du 
terrain, c’est une humanité à multiples vitesses et à des 
âges distincts qui partout se dessine, idem en ce qui nous 
concerne, chacun est renvoyé à sa propre capacité à résis-
ter, à sa propre complexité, à sa folie ou à son 
impuissance, à son isolement ou à sa liberté, en tous les 
cas à sa propre survie, plutôt qu’à l’action collective. 

 
Ce n’est pas selon moi que le monde soit sourd à la 

bonne volonté ou à l’intelligence, c’est que l’adversité n’a 
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ni la générosité du Coeur, ni l’élégance de l’Esprit, que 
tous les moyens sont bons désormais lorsqu’il s’agit de 
s’assurer, pouvoir, domination, réputation, notoriété, puis-
sance, argent, profit, et qu’il faut s’armer de confiance, de 
courage et d’efficacité pour s’opposer à cette modernité-là, 
sans foi ni loi, sinon celle du "Marche ou Crève…". 

 
Comme il y a toujours, et comme il y aura toujours, des 

esprits libres et éveillés, des personnes de bonne volonté, 
des gens honnêtes, droits, des gens foncièrement bons, 
profondément humains, l’humanité persistera toujours, où 
que nous allions, où que nous soyons, mais dans quelles 
proportions ? La part, la proportion, de ces gens-là, si pré-
cieux, si inestimables, comme en voie de disparition, face 
à la propension des autres, demeure problématique… 
L’instauration d’un nouveau monde se jouera selon moi en 
vertu des enjeux de la survie des uns, des autres… Vive-
ment d’autres arcs-en-ciel… En attendant, mieux vaut se 
préparer à l’avènement d’un monde qui tous les jours se 
joue de nous et nous menace d’extinction2. 

 
Dixit Pierre-André Taguieff via Du Progrès en 20013, 

Flammarion, Paris : « La course vers le pire des mondes 
n’est pourtant pas inéluctable. Mais il faut le vouloir. Et 
vouloir tout autre chose ». 

                                                 
2 Monday, October 31, 2005, article intitulé " Le Nouveau Monde ", 
extrait de mon blog personnel ou « Tribune de libre expression » via : 
http://nathaliegaulkaisu.blogspot.com. 
3 Pierre-André Taguieff, Du Progrès, Flammarion, Paris, 2001. 
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Introduction 
 
 
 

Il en faudra des décennies et des générations, il en fau-
dra des siècles aussi tant est que la Race Humaine survive 
et s’efforce de contredire sa propre autodestruction, il en 
faudra du temps pour que le Monde s’équilibre, pour que 
le Genre Humain s’engage sur la voie de son Excellence, 
développe sa propre perfectibilité, approfondisse son Hu-
manisation, découvre son Génie peut-être, et consente à se 
concevoir comme Un, Indivisible, par-delà toutes distinc-
tions, par-delà les cultures, les religions et les Nations, 
comme une unique Famille, une et indivisible, il en faudra 
du temps pour que l’Être Humain se découvre, se déve-
loppe, s’élève, pour que l’Individu devienne une Personne 
à part entière, l’Esprit une Conscience vraie, c’est-à-dire 
éveillée, responsable, éclairée, et le Vivant un Existant, il 
en faudra du temps pour que les Peuples, les Nations, non 
seulement puissent s’affirmer, se déterminer par eux-
mêmes, mais puissent s’entraider les uns, les autres, pour 
que les Nations, les Gouvernements, les Etats, songent en 
priorité à l’Evolution de l’Humanité, et conduisent leurs 
Citoyens, leurs Sujets, leurs Alliés et leurs Partenaires, au 
Progrès, à la Paix, au Bonheur, à la Prospérité et à la Li-
berté, et quand bien même tout cela ne serait rien qu’un 
rêve, il vaut la peine d’être rêvé, il mérite d’être conçu, il 
mérite d’être voulu, d’être espéré, imaginé, et poursuivi, 
ne serait-ce que pour les générations futures… 

 
Tout ce que l’Être Humain a bâti de Beau et de Grand, 

de Spirituel dans le Monde depuis la nuit des temps, voilà 
qui toujours a suffit à entretenir en moi-même, la croyance 
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et la conviction que l’Homme fondamentalement, que 
l’Être, c’est-à-dire les Hommes et les Femmes, sont par 
essence destinés à accomplir de grandes choses, à œuvrer 
pour de grandes causes, qu’ils sont voués, aussi tant est 
qu’ils soient Humanisés, à réaliser, à bâtir, des desseins 
supérieurs, supérieurs et universels, qui dépassent et de 
loin, toute l’étendue de ses besoins, toute la diversité des 
singularités et des particularités qui les déterminent en tant 
qu’Êtres. 

 
Tout ce qui rabaisse et amoindrit l’Humanité, tout ce 

qui opprime l’Être Humain dans sa propre personne 
comme dans celle d’Autrui, tout ce qui rabaisse 
l’Humanité, l’avilit, la dégrade, l’opprime, lui nuit, la mar-
tyrise, en ceci réside le Mal. Tout ce qui participe à 
l’élever, à l’ennoblir, à la rendre plus digne, plus libre et 
plus consciente d’elle-même, tout ce qui sert à son Bon-
heur et à sa Dignité, si bien évidemment ils demeurent 
compatibles avec le Bien de Tous, voilà qui définit le 
Bien. 

 
Tout ce qui guide l’Humanité vers la Confiance et 

l’Espérance, vers la Volonté, le Courage, vers l’effectivité, 
la réalisation et l’accomplissement de ses Droits Naturels 
et Fondamentaux, tout ce qui participe à l’élévation de 
l’Espèce Humaine, à la Valorisation de l’Humain, à la 
Défense et à la Protection de la Personne Humaine, tout ce 
qui favorise, l’Egalité et la Fraternité, la Solidarité, 
l’Entraide, la Compréhension et la Tolérance « éclairée », 
tout ce qui peut guider les êtres vers un véritable dévelop-
pement de leurs capacités et de leurs facultés, vers la libre 
et pleine expression de leur Humanité, vers la saine recon-
naissance de leur individualité, tout ce qui permet, 
autorise, l’affirmation, la réalisation et l’accomplissement 
de leur identité, personnelle et profonde, tout ce qui en un 
sens, rend le monde meilleur qu’il n’est, moins terrifiant, 
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moins monstrueux, moins misérable, plus harmonieux, 
plus beau qu’il n’est, voilà qui mérite louanges, est Digne 
de notre Humanité. 

 
Il en faudra du temps, des décennies et des générations, 

pour que le Monde s’achemine vers un Monde moins In-
humain, plus égalitaire, plus juste, un Monde Humain, 
Humanisé, à la hauteur des exigences, des perspectives, 
que l’Intelligence peut à la fois, concevoir et réaliser ; 
alors enfin nous aurons l’opportunité, l’occasion, la Cons-
cience, de nous Savoir, et d’oser nous Penser, 
authentiquement « Civilisés » et Dignes d’être dits « Hu-
mains ». Ou alors à quoi bon ? 




